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EN SELLE   Voyage 

Vélo-vadrouille 
dans les Bauges

L ’une des participantes est originaire 
de Savoie, et quand elle a appris que 
l’avant-dernière étape du Tour de 

France passait par les Bauges, son pédalier 
n’a fait qu’un tour : elle y organiserait une 
semaine de vélo dans le coin « le plus beau 
de France », dit-on !

L’équipe prévue était mixte
Au départ, ce devait être trois hommes et 
trois femmes, en bon respect de la parité. 
La présence des messieurs nous assurait un 
encadrement technique en cas de crevaison 
ou autre. Mais le coquin de sort en a décidé 
autrement : nous sommes parties à quatre 
filles. Avant le départ, il a fallu suivre un 
stage éclair pour apprendre à changer une 
chambre à air : merci à Daniel pour ses judi-
cieux conseils !
Cécile avait préparé le programme, Marie-
Claire était notre coach, Joëlle et Patricia ont 
apporté leur enthousiasme. Nous logions 
dans un beau gîte à Curienne. Tout était 
prêt, alors… roulez, jeunettes !
Chaque jour, entre 1 000 et 2 000 mètres 

de dénivelé cumulé nous attendaient. Petite 
précision  : l’organisatrice avait évalué le 
nombre de kilomètres mais n’avait pas du 
tout calculé le dénivelé : à quoi bon, pensait-
elle ? Enfin, quand on aime, on ne compte 
pas !
Le premier jour, mise en jambe avec le tour 
du lac du Bourget. Ce fut une belle petite 
excursion avec presque… 1  900  mètres 
de dénivelé et une température de 36  °C 
l’après-midi ! Mais quels panoramas sur le 
lac, quand on est au belvédère de La Cham-
botte ou à celui d’Ontex avec sa vue sur 
l’abbaye d’Hautecombe !

Le deuxième jour, notre gros 
morceau
Ce sera l’ascension du col de la Madeleine. 
Nous l’avions étudié de près : Jean-Jacques 
nous avait donné des documents avec, kilo-
mètre par kilomètre, le dénivelé moyen. Ce 
col, nous nous en faisions une montagne, 
surtout après la journée de la veille… Nous 
sommes donc parties à la fraîche et avons 
gravi les 20 km à partir de La Chambre en 
accompagnant le lever du soleil. Les derniers 
kilomètres à découvert, au-dessus de Saint-
François-Longchamp, offraient une vue 
magique sur la vallée. Cette montée mati-
nale nous a presque « reposées » et nous 
sommes rentrées contentes au gîte.
Le lendemain, nous sommes montées au 
Semnoz par le col de Leschaux avec retour 
par la route de Quintal, Cusy et le pont de 
l’Abîme : ce fut notre plus belle excursion. Le 
quatrième jour, direction Annecy et le plus 
beau lac du monde, avec une petite bai-
gnade pour nous rafraîchir.
Le cinquième jour était prévu le col du Gra-
nier dans le massif de la Chartreuse. Nous 

sommes finalement parties du charmant 
village de Saint-Baldoph. Sur les onze kilo-
mètres de montée, les six premiers ont été 
les plus durs de tout le séjour, avec des 
pentes très raides par endroits : aïe ! aïe ! les 
gambettes ! L’après-midi : repos bien mérité 
à Curienne.
Le sixième jour, nous avons gravi le mont 
Revard par Aix-les-Bains, avec vue sur le lac 
du Bourget : les vélos étaient sur un nuage 
et nous aussi ! Deux d’entre nous ont dé-
cidé de descendre à Lescheraines par le col 
de Plainpalais pour monter le col des Prés : 
superbe dernière balade.
Pour terminer la semaine, les cyclotes ont 
encouragé les coureurs qui passaient dans 
les Bauges : chacun son tour ! En résumé : 
cette semaine de vélo entre filles fut une to-
tale réussite. Avec le beau temps en prime.

Et là, le lecteur reste sur sa faim
Même pas une petite crevaison ? Un petit 
pépin technique ? Histoire de demander un 
peu d’aide à la gent masculine. Et non, tout 
a fonctionné… comme sur des roulettes  ! 
Quand bien même, nous étions prêtes 
à relever le défi. À ce propos, un coup de 
chapeau aux cyclistes savoyardes, beau-
coup plus nombreuses sur les routes qu’en 
Alsace : vive le vélo et vive les femmes !
Pour finir, une réflexion masculine entendue 
pendant notre périple : « Oh, les filles ! Vous 
roulez toutes seules ? » Ben oui, les femmes 
ont aussi deux jambes et une tête, et le vélo 
n’est pas un sport réservé aux hommes, 
la preuve. Allez, collègues hommes, on 
vous aime bien quand même… et c’est 
réciproque, je crois ! n

Texte et photos : Cécile Grauling
Randonneurs Centre Alsace

Nul n’est prophète en son pays : rien de 
tel que de découvrir une région qui n’est 
pas la sienne pour en vanter les beautés ! 
Quatre copines alsaciennes ont voulu 
découvrir les Alpes en juillet dernier.

, Quatre filles dans les Alpes

Les derniers kilomètres à découvert, au-dessus de Saint-François-Longchamp.

Au Revard, les vélos étaient sur un nuage  
et nous aussi.

EN SELLE   Arc-en-Ciel Aventure

Des moments partagés

Quatre établissements pénitentiaires franci-
liens (Fresnes, maison d’arrêt du Val-d’Oise, 
centre pénitentiaire Sud-Francilien, centre de 
détention Melun), ainsi que la direction inter-
régionale des services pénitentiaires (DISP) de 
Paris, ont participé. Soit au total six personnes 
détenues, six personnels pénitentiaires, un 
coordinateur sportif du comité départemental 
olympique et sportif du Val-d’Oise, un coor-
dinateur culturel de la maison d’arrêt du Val-
d’Oise, cinq membres de la FFCT et le club 
de Cergy, mais aussi neuf personnes en situa-
tion de handicap et leurs accompagnateurs, 
qui ont participé à cette aventure sportive et 
humaine extraordinaire. On ne peut que louer 
la participation et l’investissement de tous, 
qui ont permis à chacun de partager autour 
du handicap des moments forts. Chacun est 
rentré chargé d’émotions nouvelles et riche 
d’une expérience qu’il pourra partager dans 
sa vie future. Le comportement exemplaire 
des personnes détenues laisse présager le 
meilleur pour leur devenir. n

Emmanuelle Costes et Jacklyne Jahan
Photos de Michel Braas

Depuis trois ans, la FFCT et l’administration pénitentiaire s’associent. En  juin, 
« Ensemble, c’est tout » a su allier sport et culture à une réflexion sur les 
personnes en situation de handicap mental et physique.

, Ensemble c’est tout • 25 au 27 juin

Dernière matinée, grande randonnée dans la région.

Première matinée consacrée à l’initiation  
au tandem avec passage de pilote à accompagnant 
et vice versa.

Deuxième jour, place à la culture avec découverte 
des trésors de Giverny.

En attendant le dîner, les groupes qui n’étaient pas 
de service confectionnaient des cartes postales sur 
le thème des trois jours. Tout était permis, collage, 
découpage…

Tâches ménagères et préparation des repas 
réparties en équipe, à la plus grande joie de Rachid, 
cuisinier qui s’est fait un plaisir de montrer son 
savoir-faire.

L’après-midi, tout le monde part sur les routes.

Lancement officiel du projet en présence de 
responsables de l’unité des politiques publiques 
d’insertion.

Soirée débat autour du 
handicap, avec la présence du 
marathonien des sables Denis 
Benguigui et son pilote. Et tout s’est terminé autour d’un bon repas.


